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b c. Bic des milles déplore la perte fance I Une tombe encore récente, creusée à lombre d'une
de leurs membres qui sunt allés grossir croit funèbre sera 1e seul objet qui attirera les regards

les rangs de ces apôtres du désordre. Véritables tigres ai- inquisiteurs. Fndormic dans le froid sèpulcre, je serai sour-
té.rés de sang humain, ils cachent avec soin l'exécrable but de à tes prières, insensible aux larmes que le relpentir te
de leurs démarches mystérieuses et suspectes. Semblables fera verser. l.a brise légère, aant comme un gémisse-
à ces bètes fauves qui icdou*ent la lumière, ils choisis- ment lugubre à travers les noirs cyprès, répondra seule à
sent le moment où lanuit a étendu sessvoiles pour rmer les accents plaintifs. Cedeiuil sera ton oeuvre ! ......
leurs complots sanguinaires. Mais l'omÉre dont ils s'entou- ti.Nkî F.ssaso (Ahlorigue, .1/ai o876.)
rent n'est pas si épaisse qutds hcgfhtOs gens ne puissent
la pénétrer ct mettre à nu leurs desseins perfides.

Heureux d'avoir versé lAchement le sang des valeureux Sur les Bords du Fleuve.
défenseurs du trône qu'ils ont juré d'abattre, on les entend
exhler -leur joie-infernale par des cris de meurtre et d'in-
cendie. Ils attendent avec impatience iheure où l'inju.tice Maintenant que l. bise souill froide e: glacée, qui l. dé-
triomphera du bon droit. Alors, satisfaisant jusqu'au bout pouillc de nos bois jonche un sol durci par k froid et tre
leurs désirs impies, leur main sacrilège mettra le feu aux l rudc hiver n'es lis% qu'à un liai <k n<it,
autels de notre pays. Ils égorgeront sans pitié nos prétrre nous aimons, prêi le Dire, à rapper À notre csiril
vénérés, et troubleront les derniers moments de ces imar-
tyrs intrépides par d'abominables blasphèmes. Voilà le ces beux jours de juillet tout brillants dee sleil, ou les
monstres dont tu partageras les forfaits ! Voil. ces Maroeil. concerts des oiseaux %'unissaient aux î>arfunîs dc, t1cur,
liis dont ti veux suivre les drapeaux ! Ah I mon fils,mieux pour nous charnier.
eat valu pour toi nàvoir Jamais paru sous le ciel, être de. e vieillard à la tète blanchie, dont un Ipton noueux iota
meuré dans la nuit profonde du néant, que de subir une tient les lu* chancelants, oublie 'tîcelquefoîs son grand 4
destinée aussi atroce.dStine ausi atrce.et noic sa mélancolie dans. Ici joycux suvenirs (le u jeuines

Si mes larmes, si l'aspect de ma douleur n'ont pu enco. x 1c même nom cherchons à nos conoler de la vrinîac
do&L..rébsaecrta funeste résolution, laisse-moi dérouler à tes

yeux une dcrniére considération, qui présente à ta mrpc dca frimas iir <îuclrîues c dnu
affligée un dernier rayon d'espoir. L'1nexpérience cf de fleurs. C'est ce qui me porte cri ce moment à raconter un

généreuses illusions te faisaient entrevoir peut-etre dans épisode agriable de dernière. vacances.
l'accomplissement de ton projet, un moyen assuré l'accqub.- C'était par tn beau soir dété Toutes le% rire <le la
rir de la gloire, séduction à laquelle les àmes les mieux bonne ville de Montréal regorgeaient de îîromençior. l.ati
trempées ne demeurent pas insensibles. Mais maintenant
que la clarté luit à tes yeux, tu repousseras avec horreur gous d'un lguenon sle cerilen is e moi
l'idée de parcourir une carri¢re aussi ignominieuse.

O toi jusqu'ici le meilleur des tils, évoque en ton creur turc, lorsquun cocher dont l'attelage sivait, nous fi
le souvenir de ton vertueux'pére. A l'heure supreme, sur entendre sa phrase accoutumée aVoiture, Messieurs, v-i
le seuil de réternité, son ceil mourant se reposa sur tui titre?, Nous nous arretâni instinctivcmcnt pour nous con
avec confiance et te choisit pour le soutien de ma vie' qiitcr. Assitôt lohséquict.x personnage ouvrit la iiêr
Cette pensée consola sa dernière heure et adoucit à et, le chapeau bas Où vont ces Mesieurs ? 'dit-il.
yeux la douleur de cette cirelle séparation. Par sa mémoi-
re vénérée, fuis l'abime sans fond, ouvert sous tes s. Nous sommes des oiseaux des
Ne vas pas flétrir par des actions inftàmes le nom illustre voulons respirer l'air de M campagne.s
4ue tu portes. Le sang géiïérèux qui coule dans tes veines ta voiture partit. Comme tn brillant panorama, punnn
se révoltera à la vue d' crime, ta main hésitera à con- quelques instants, la nie Notrc.l)ame déroula devant no
meure le meurtre. Tes arcttres, dociles à la voix de l'hon- yeux, sa longte suite dc magasins olerîdidcinent éclairs
neur et à l'appel de-la Foi, n'ont jamais refusé à l'Eglise
l'appui de leur vaillante épée. Ils ont toujours défendu le
trne de leurs rois avec courage et plusieurs ont trouvé pauières à demi-closes, le ionde allait bientôt ces"
uné mort glorieuse en combattant les ennemis de la patrie. d'exister pour nous. I>jà,sccombant aux atteinte% du %cm
Et on verrait le rejeton Idégénéré de cette race antique meilje n'entendais Plus que vaguement le bruit monoionr
associer son nom I 'epavr"ifrnae que la lis des peuples des roues sur le pavé.

édite 1 ,- wédit l...~. *-~~Depii longtemps nours rotilions ainsi, emnportés don
1 qw tl1opol)tc .do s vne coure rapide et les songes les plul p doux votigeriies J e

pig gilhtye des tOCa e toi JL plus indigne. des~a~pus m1hc1rete de niçq ç toile pus idi~e dc ittt d l nos t'el, lorsqu'une boufTée d'air frais, tout par
d, t milieu des c le fer meurtrer t'épargnera

ù~Su lesfi Bdrd duf, Fleuve,

JW s 'e 1ra-1 ps il'u ' f iter, Qtuel l'fimé den qlicieuseis enteurri de la prairie, nous tira de no

=urlqui te ton eh. rves ieres et nous f qt ouvrir les yeux.
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